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- TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL = 


Séance du 4 Mai 1946, ouverte à IO Heures 
sous la Présidence de Mr.Justice LAWRENCE. 


Dr ZAUTER . Monsieur le Président, je me permettrai de 
continuer l'interrogatoire de l'accusé FUNK. 

M. FUNK, vous nous aviez raconté hier, brièvement, 
les évènements les plus importantsde votre vie, que vous 
étiez Sgé de 56 ans, marié depuis 25 ans, rédacteur en 
chef de la " Berliner Zeitung " , et à la fin de la séance 
d'hier, vous nous avez dit quelles étaient vos opinions et 
votre conviction en ce qui comerne l'évolution future de 
l'Allmagne . 

Peut-être pourr lez-vous nous définir encore une fois 
votre point de vue , étant donné que vous avez été imter- 
rompu hier, et aussi parce yu'nier soir votre état de santé 
était si mauvais que vous n'avez même pas été capable de 
vous rappeler pour la soirée, ce que vous aviez dit au 
Tribunal. 

Done, quelle étaig, à l'époque votre opinion sur les 
perspectives futures de l'Allemagne, sur le plan économique 
et social wi oment où vous êtes entré dans le Parti. 


peut-être pourriez-vous répéter cela briévement ? 


FUNK. L'Allemagne se trouvait à ce moment-là dans 
une crise économique très grave, provoquée essentielle ment 


pas les tribus que l'Allemagne avait à payer, erise pro- 
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voquée ainsi par l'incapacité des gouvernements d'alors à 


maitriser les problèmes économiques , Ce qu'il y avait de 
plus tragique dans cette politiqie consitait à imposer les 


tribus à payer par l'Allemagne et de la nécessité d'expor- 


ter des devises à l'Etranger sans obtenir de contre-partie, 


Tl en résulta un excédent extraordinaire de ReM., ce qui a 
amené l'inflation en Allemagne, les pays dont la monnaie 
était stable épuisèrent l'Allemagne , Il y eut un endette- 
ment considétable de l'Allemagne, l'industrie allemande 
fut complètement endettée, en partie reprise par l'étran- 
ger, l'agriculture allemande était complètement endettée, 
la bourgeoisie était complètement appauvrie, eette bourgeoi- 
sie qui était le représentant typique de la culture alleman- 
de, une famille allemande sur trois était réduite a chômage, 
et le gouvernement lui-même n'avait ni la force ni le cou- 
rage de maîtriser les probièmes économiques 4 D'ailleurs, 
ces problémes ne pouvaient pus être résolus par des mesures 
économiques prises seules,, il était nécessaire tout d'abord 
d'instituer un gouvernement investi des pouvoirs et de liau- 
torité nécessaires, et capable de créer dans le peuple une 
volonté politique unique , 

A cette époque, les nationaux-socialistes ont obtenu 
40 % des mandats au Reischtag, le peuple venait grossir 
les rangs de ce wrti par millions, la jeunesse rémplie 
d'idéal et d'enthousiasme, et la personnalité extraordinaige 
du Fuhrer agissait comme un aimant extraordinaire , 

Au point de we " parti " il n'était pas très clair, 
et l'ormÂmistait surtout sur la propagande, d'ailleurs dans 
ces années 1931/1932, on discutait très violemment « J'éi 


donc pris la décision d'ébandonner mes fonctions de rédac- 
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teur en chef d'un grand journal , et de me rendre indépen- 
é@ant en publiant un service de presse s'occupant de poli- 
tique économique, service de presse adressé aux différents 
milieux économiques, s'adressant également aux différents 
milieux politiques, mais surtout aux milieux économiques, 


milieux proches de la Wolf Party et même des dénocrates . 


Q. - Dr Funk, vous avez dit tout à l'heure, à peu 
près, que d'après gotre conception d'alors, telle que 
vous l'avez représentée en 1931 environ, seul , un gouver- 
nement investi dés pouvoirs est capable d'assumer; toutes 
les responsabilités , ce qui signifie donc, que seul , un 
état fort et capable de créer une volonté unique serait 
qualifié pour faire sortir l'Allemagne d'aiors, de cette 
crise, qui n'était d'ailleurs qu'une partie de la crise 
mondiale . 

Vous êtes-vous occupé à ce moment-là , peut-être, de 
la pensée du Führer Principe qui avait été renfarcé de 
plus en plus par la suite ? Avez-vous réfléchi à la possi- 
bilité de concilier le Führer Principe et vos conceptions 
économiques , ou bien, pour m'exprimer autrement, est-ce 
qu'à cette époque-là vous considériez que le Führer prin- 
cipe causerait de grands dommages e Que pouvez-vous dire 


à ce sujet ? 


Re Je disais " Fuhrer Princi pe " et non pas " Princi- 
pe de gouvernement " . On ne peut jamais dire a priori 
d'un principe de gouvernement qu'il est bon ou mauvais, 
cela dépend des conditions données, et avant tout cela 


dépend de ceux qui gaivernent . 
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Les principes démocratiques et parlementaires n'avaient 
pas obtenu de succes en Allemagne. L'Allemagne n'avais 


pas de traditions parlementaires et démocratiques comme 


d'autres pays les avaient . E fin de compte, lors des 


décisions gouvernementales, ce furent les quelques voix 
des partis de l'Economie qui décidèrent - voix d'ailleurs 
que l'on achetait - , Il fallait donc invroduire un nou= 
veau principe . Et si dans un régime autoritaire ceux 
qui ont le pouvoir et la responsabilité sont bons, alors 
le gouvernement sera bon, lui aussi . 

A mon avis, le Führer Principe signifiait que les 
meilleurs et le milleur devaient gouverner ., et qu'aiors 
l'autorité viendrait d'en haut, et que la responsabilité 
viendrait d'en bas . 

Et des conversations que j'ai eues en 1931 avec 
Hitler et d'autres personnalités dirigemtes du Parti, 
et comme je l'ai dit aussi , par l'euthousiasme qu'appor- 
tait le peuple allemand pour ce mouvement, tout cela m'a 
fait comprendre que ce parti @evait arriver au pouvoir, 
et que lui seul pouvait nous sauwr . Moi-même voulais 


faire valoir mes propres idées politiques dans ce parti. 


Qe Dr Funk, vous venez @e parler de la personnalité 
de Hitler . Par qui avez-vous fait la connaissance de 
Hitler ? Ou bien, quelles étaient les premières person- 
halités provenant des milieux du Parti qui vous ont gagné 


au Parti ? 


R. C'était surtout Gregor Strasser , qui, comme je 
l'ai dit déjà, m'a procuré ce premier entretien avec 
Hitler, Ce n'est que beauc oup plus tard que j'ai fait la 


connaissance de Hermann Goering , à Berlin, Par ailleurs, 
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j'avais très peu de connaissances dans les milieux du Parti 


à cette époque., et je n'y ai joué aucun rôle à ce moment 


1a, dans le Parti, 


Qe Et lorsque vous avez fait la connaissance de 
Hitler , quelle impression en evez-vous eue à ce moment- 
là? .Jë dirais tout d'abord qu'à cette période, je erois, 
c'était en 1931, vous étiez déjà un homme mûri, vous aviez 
plus de 40 ans, quelles étaient donc vos impressions sur 


la personnalité , les buts, ete ... d'Hitler ? 


Re Le premier entretien avec Hitler était quelque 
chose de très discret, très réservé, rien d'étonnant à 
cela d'ailleurs , puisque je venais d'yn monde qui lui 
était totalement étranger, Il m'a fait immédiatement 1! 
impression d'une personnalité extraordinaire, Il saisissait 
avec la rapidité de l'éclair tous les problèmes, et il savai 
présenter ses problèmes avec be aucoÿp de volubilité, avec 
des gestes particuliérement impressionnants, il avait l'ha- 
bitude d'approfondir tous ses problémes dans de longs mo— 
nologues, et il a élevé le niveau du Parti dans une sphère 
supérieure, en ce qui concerne l'examen de ces problèmes , 

Moi-même exposais à Hitler les problémes d'ordre 
économique, à cette époque, et je lui ai dit que mon prin- 
cipe était fondé sur l'idée de la propriété privée qui 
était pour moi la base de toute politique économique, et 
qui était, en rapportant mon idée avec la différence de ca- 
pacité de production des Allemands, lui-même m'a approuvé 


très vivement, en me disant que sa politique économique 


était également dirigée par le princig de la sélection ‘ 


et que cela dépendait donc, évidemment, de la personnalité 


créatrice, et il était très heureux de voir que je voulais 
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moi aussi, agir dans ce sens dans le Parti, et que je 
voulais done mettre ma personnalité au service du Parti 
dans ce sens, ce que j'ai fait d'ailleurs . 

Mais nous n'en sommes pas venus à des relations plus 
étroites le Fthrer et moi, parce qu'il m'avait dit lui- 
même : " Je ne veux pas me fixer actuellement sur le 
plan de la politique économique, et ce que disent mes 
théoriciens, comme par exemple Feder , je ne peux pas 
y Souscrire sans autre " , 

La section économique du Parti était dirigée à ce 


moment-là par un certain Dr Wagner , 
Qe Section Economique de qui ? 


Re Section Economique du Reichsleitung Parti dont 
le chef était un certain Dr Wagner , On n'a jamais fait 
appel à moi lors d'entretiens politiques . Je n'ai de 
relations étroites avec le Führer que pendant l'année 
1933 et pendant les premiers mois de 1934, au moment où 
j'étaix Chef de la Presse du Gouvernement du Reich, et 
que je lui faisais des répports réguliers à cette époque 
1a. Il lui arrivait d'interrompre brusquement son rap- 
port, et se remait avec moi dans le salon » et il me 
demandait alors de lui jouer quelque chose au piano, 
Aprés, nos relations devimrent de nouveau plus réservées, 
et lorsque je suis devenu Ministre de l'Economie, le 
Fuhrer s'est tem de plus en plus à l'écart en ce qui me 


concerne, je ne sais pas s'il a eu des raisons spéciales 


comme lfa dit Lammer ici 
pour agir ainsi/, n'en sais en, mais pendant tout le 


temps de mon activité, en qualité de ministre , je suis 


allé tout au plus quatre ou cing fois chez le Führer pour 


participer à des entretiens, mais il n'avait pas besoin 
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de moi, car il donnait toutes ses instructions sur le plan 
de l'économie politique au Maréchal du Reich, qui était le 
dirigeant responsable de l'économie, et plus tard, à par- 
tir de 1942, il donnait ses instructions à Speer; lorsque 
l'armement dominait l'ensemble de 1'économie CE 

Et moi, je n'ai eu de relations étroites avec lui 
qu'en 1933, et pendant la première partie de 1934 , jus- 
qu'à la mort du Président du Reich von Hindenburg. 


Qe Dr Funk, vous avez fait un grand bond en avant. 
Nous voulons revenir mainteant aux années 1931 et 1932, 
à l'époque approximative où vous ŝtesentré au Parti. A 
quelle date était-ce exactement ? 


Re En été 1931. 


Qs En été 1931? Vous avez dé jà déclaré æ Tribu- 
nal que le Führer Principe n'avait pas d'objection dans 


votre esprit , mais qu'au contrare vous considéririez, 


-avez-vous dit- qu'il était nécessaire . J'aimerais sa- 
voir , étant donné qu'il y a eu plus tard d'mtres points 
de vue qui ont eu des répercussions désagréables ou né- 
fastes, et qe l'on a d'ailleurs reproché à plusieurs re- 
prises au cours du Procès aux accusés, j'en prendrais un 
exemple , celui du mot d'ordre, du sloogan de 1'" espace 
vital " , au cours du procès vous avez entendu l'accusé 
Schacht qui s'est occupé lui aussi ĝe ces problèmes » peut- 
être pourriez-vous nous dire brièvement votre propre atti- 


tude,prise de position, à l'égard de ce problème ? 





La a ase DIT IL 


10H/ 11 H. 


Re Le problème vital ( cela veut sans doute dire 
"espace vital " )n'est pas un slogan, le problème vital 
est certainement le problème vital du peuple allemand 
(qui veut sans doute espace vital) . Par " espace vital" 
je n'entendais certainement pas à cette époque la conquête 
de pays étrangers, comme d'ailleurs, la pensée de la guerre 
était pour moi, à cette époque là , une chose absolument 
étrangères , comme eile l'a dû être d'ailleurs pour la 
plupart des Allemands, 

Par " espace vital " j'entendais l'accès au monde 
pour les intérêts vitaux de l'Allemagne, c'est-à-dire la 
participation du peuple allemand à l'utilisation des 
biens du monde, qui existaient en abondance, que ce soit 
par des colonies, ou par des concessions, ou par des ac- 
cords économiques et commerciaux, peu importe le mode, 
je ne me faisais pas de souci à ce sujet. 

Le développeie nt de l'Allemagne avant la première, 
guerre mondiale était pour moi une chose décisive, et qui 
a d'ailleurs eu pour conséquence que je suis devem jour- 
naiiste. La participation de l'Allemagne à l'industrie 
pétrolière roumaine, la concession du Chemin de fer de 
Bagdad, la récente croisade de l'Allemagne en Amérique 
du Sud , en Chine et en Asie Orientale, tout cela m'en- 
thousiasmait beaucoup, A cette époque là, j'avais fait 
déjà la connaissance d'hommes tels que Otto Guther, Karl 
Helferich, de la Société des Stocks d*Hambourg, et égale- 
ment d'un grand commerçant X... et autres pionniers de 
l'économie allemande . Et je m'intéressai à mon métier 
avec tout l'enthousiasme du jeune journaliste, l'espace 


vital était donc pour moi à ce moment , l'accomplissement, 


la réali sation de ces revendications économiques, et la 
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participation économique de 1'Allemagne aux biens du 
monde » la suppression des entraves qui yous étaient oppo- 
sées de tous côtés, car c'était un non-sens absolu que d' 
un côté l'Allemagne eût à payer un tribut et des dettes, 
et de l'autre côté, que les pays créanciers se refusas- 
sent à accepter le paiement possible, car le seul paieuent 
possible était le paiement en nature, et en m rchandises, 
ou en services . 

Je rappelle ici la politique économique américaine, 
les accords d'Ottawa, et cette fausse politique mondiale 
a amené en fin d'année 1929 et au début 1930, la crise 
mondiale , qui eurent des répercussions très graves en 


Allemagne, 


Qe Voulez-vous achever cela, Dr Funk, Le Minis- 
tère Public, en son temps , a prétendu, dans son bref 
exposé, que vous avez participé à la rédaction du pro 
gramme nazi, QUe pouvez-vous dire à ce sujet ? 

Re Je ne sais pas ce qu'eutendait Monsieur le 
Président du Ministère Public » par le programme nazi , 

Qe Je pense qu'il entendait le programme du Parti? 

Re C'est absoäument impossible, étent donné que 
le programme du Parti a été créé en 1921, et d'abord à 
cette époque, je ne savais rien du National soci al isme 
d'Hitler . 


Q. Mr le témoi, le Ministère Public vous a égale- 


ment reproché d'avoir rédigé ce que l'on appelle"le plan 


de reconstruction économique " en 1932, done un programme 
pour l'assainissement de la vie économique allemande , 
Est-il exact que vous ayez dressé ce plan économique ? 


Re En 1932, j'ai réuni, pour un discours de Gregor 
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Strasser , un certain nombre de points d'un programme 
économique, et Strasser en en parlant, a indiqué l'ori- 
gine de ses pensées, et il a ensuite transmis ses indica- 
tions come "matériel d'instruction", Ce plan de recons- 

truction économique , qui, selop les termes utilisés 

par le représentant du Ministère Public devait étre la 
bible économique des organisateurs du Parti, n'est en 
aucune matière révolutionnaire ou extraordinaire, et je 
crois que ce plan pourrait être accepté par tout gouver- 
nement démocratique . Je crois que ce plan est reproduit da 
dans l'ouvrage dont le représentant du Ministère Public 


a extrait un certain nombre d'informations 4 


en 
Q. Il/est question dans le livre de Paul Oestreuch, 


ce livre contient 
livre cité & plusieurs reprises ici , d'une biographie 


æités de votre perwonne , sous le titre " Walter Funk, 
une vie consacrée à l'Economie " , Ce livre est utilisé 
par le Ministère public sous le n° 3,505 -PS, c'es& la 
pièce n°653, 

Mr Funk, j'ai ce programme ici. Il est textuel, li- 
sez le , je vous prie. Ce programme contient une demi- 
page, et ne contient dans son ensemble rien qui puisse 
être caractéristique pour idées nationales socialistes. 

R. A cette époque-là, je n'étais pas encore natio- 
nal-socialiste , je n'étais qu'un très jeune Membre . 

Q. Il faut en effet lire ce programme de recons- 
truction économique pour se convaincre combien il contient 
peu de caractéristiques pour les revendications nationa- 
les socialistes. C'est là un programme que l'accusé 
Funk dit de tout autre gouvernement lilfral ou parti libé- 
ral ou démocratique pourrait le représenter également ou 


le défendre; le programme dit " programme d'investisse- 
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ments privés et nationaux en vue de création d'occasions 
de travail , Pas d'inflation, mais plutôt le rétablisse- 
mnt d'une monnaie saine, et d'une économie saine dans 
le domaine de la momaie et du crédit . Création d'un 
Office du Commerce extérieur, Création d'une centrale 
pour l'échange, Réglement des re lations économiques 
avec l'étranger, par l'établissement au premier plan des 
nécessités du marché intérieur mais en respectant 1 'ex- 
portation absolument indispensable à l'allemagne, assai- 
nissement des Finances publiques, y compris les assuran- 


ces officielles, suppression des méthodes intenables, des 


méthodes budgétaires insupportables, mesures de protec- 


tion pour l'agriculture, reconstitution de la propriété 
foncière et de la propriété mobilière, selon les princi- 
pes de la productivité et de la santé publiques, Agran- 
dissement du marché des matiéres premières allemandes, 
Création d'une nouvelle branche artisanale et industrielle 
allemande, Transformation dans ges procédés te chniques 
et de fabrication, 

C'est tout ce qui est cmtenu dans ce soi-disant 
programme de reconstruction économique , 

R. Comme l'é dit le représentant du Ministère Pu- 
blic, ce programme devait “etre la déclaration officielle 
du Parti dans le domaine de l'Economie, J'aurais souhaité 
que le Parti se rallift à ces Principes, C'est plus tard 
que j'eus des grandes difficultés avec des milieux du 
Parti , justemnt en ce qui concernait mes conceptions 
économiques, d'ailleurs, je passais toujours, dans les 
milieux du Parti pour un outsider et un libéral è 

Qe Que dites-vous? Un libéral ? 


Re Oui, un Libéral, J'ai combattu toutes les 
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tendances collectivistes, et par conséquent, j'ai été 

en conflit constant avec le Front du Travail. Celui qui 
a soutenu particuliè rement mes conceptions de 1'Economie 
privée était le Maréchal du Reich Hermann Gpering. 

Sur ma demande, pendant la guerre, même, encore, il 
a rendu au secteur de 1! Economie privée, certaines parties 
des usines Hermann Goering , et j'étais un adversaire de 
l'économie étatiste, parce qu'une économie étatiste n'est 
capable que é'un rendement moyen, l'économie étatiste est 
une économie stérile, une économie qui n'incite pas à une 
concurrence et à une lutte très violente sera stérile, 
n'obtiendra que des rendements moyens . 

Le Führer autrefois exprimait toujours son assenti- 
me nt très vif pour ces principes qui étaient les miens, 
et ce fût pour moi , avant les demières années, ou du 
moins péndant les dernières amées, une grande déce ption 
que de voir le Fhrer s'élever si viohemment contre le 
mande bourgeois, ‘parce qu Seeks cela signifiait le fiasco 
de toute l'oeuvre de ma vie , 

M. le Président ¿= Dr Sæter, le Tribunal pense 
que vous pourriez passer & des questions plus importantes 
que celles-ci, Ces opinions, en ce qui concerne Les mé— 
rites respectifs de l'économie privée ét susu 

Dr Sauter . Oui, Monsieur le Président . 

Q. Dr Funk, vous savez que c'est justement le pre- 
grand problème du chômage qui a permis à Hitler de s'em- 
parer du pouvoir . Comment vous imaginiez-vous la sup- 
pression du chômgke, étant donné que vous saviez rès 
bien la promesse de se. 


M. le Président e- Dr Funk, nous avons entendu par 
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presque tous les accusés ce qu'ils avaient à dire sur la 
situation de L'Allemagne , il n'y a aucune accusavion 
contre cela , prétendant qu'ils auraient essayé de remet- 
tre sur pied l'économie entre 1933 et 1939. 

Dr Sauter . Oui, Monsieur le Président. Je voulais 
justement poser, à l'accusé Funk, la question de savoir 
comment il se représentait, lui, la suppression du chô- 
mage, car l'interrogatoire des mtres accusés m'a fait 
conclure que la suppression du chômage devait être réali- 


sée par d'autres moyens , par exemple, par le réarmement, 


tandis que chez lui, je sais que ce n'ést pas le cas, et 


je crois que pour juger l'accusé Funk cette question est 
importante, à savoir comment il s'imagineait la suppres- 
sion du ch*omage , si c'était par réarmement ou par un 
autre moyen e 

D'ailleurs, Monsieur le Président, je crois que cela 
ne durera pas longtemps, car l'accusè Funk s'exprimera 
certainement très brièvement à ce sujet, et peut-êÿre 
pourra-t-il dire cela en une ou deux phrases e» 

Mr le Président . Alors, que Funk réponde aussi 
rapidement que possible . 

Re Si je dois répondre par une seule phrase, je 
dois dire ceci : à cette époque, je me représentais la 
suppression du chôpage par un plan établi , mais en 
tous cas, sans réarmement . 

Qe Mais alors, comment ? 

Re Mais par des moyens qu'il me faudrait exprimer 
et ce serait plus long. Mais en tous cas le réarmement 
à cette époque n'entrait pas en ligne de compte , 

Qe Comment pouvez-vous réduire cela en quelques 


mots . 
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Re Tout d'abord, je prévoyais la construction 
de routes, il était absolument indispensable de créer 
un grand programme de constructions routières, il fallait 
faire reprendre les industries automobiles, les fabrica- 
tions de moteurs, protéger ces industries, créer un 
vaste plan de constructions d'immeubles; on manquait de 
plusieurs centaines de millitrs d'appartements , il 
s'agissait également de motoriser l'agriculture, et je 
voudrais tout de même citer quelques chiffres ou une 
proportion qui éclaire toute cette situation jusqu'à la 


guerre: la production allemande envoyait 2/3 à la con- 


sommation privée, et 1/3 seulement à la consommation 


publique. Le gouvernement n'avait donc pas joué un 
rôle décisif. 

Qe M. Funk, je passe maintenant à un autre cha- 
pitre . Vous vous souvenez que le Ministère Publiz 
expose dans le " Trial Brief " que les preuves présen- 
tées contre vous étaient le dus souvent des déductions, 
done des preuves qui se rapportaient moins à vos actes 
qu'à vos fonctions, c'est pourquoi j'aimerais savoir 
quelles fonctions du Parti vous avez occupées par la 


suite . 


Re Une seule fois, en 1932 .... 

Qe Il stagit de vos fonctions dans le Parti ... 

Re Je vous comprends, En 1932, et pour seulement 
quelques mois, on m'a chargé de mission four le Parti. 
A ce moment-là, Grégor Strasser voulait créer four moi 
un office spécial pour l'économie mivée, mais cet office 
a été dissous quelques mois plus tard . Puis en décembre 
1932, j'ai été chargé de diriger une commission de Poli- 


tique économique. 
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Q. C'était en décembre 1932 ? 

R. Oui. En décembre 1932. Et en février 1933, j' 
ai également remis mes fonctions, ces deux missions 
étaient sans importance, et n'ont jamais fait rien de 
décisif. Aucun résultat positif n'en est sorti puisque 
cela a duré très peu de temps, et tous ceux qui sont 
assis dans le banc des accusés ayant eu des fonctions 


dans. le Parti fourront en témoigner. A part cela, je 


ntai pas eu de fonction dans le parti. 


Qe Donc, si j'ai bien compris, cet Office pour 
l'économie privée, n'a existé que pendant quelques mois, 
en 1932 ,? Mais, pratiquement, cet Office n'est pas 
entré en fonction, et l'autre, celui que l'on a eppelé 
" la Commission pour la Politique Economique "n , vous 
avez été nommé Chef de Commission en Décembre 1932, et 
un mois plus tard en février 19353, immédiatement après 
la prise du pouvoir, vous avez abandonné cet Office. 
Est-ce ĉela ? 

Re Oui. 

Qe Puis, en ce qui concerne votre attitude à 
l'égard du Parti, étiez-vous Membre d'une organisation 
du Parti SA, ou SS, ou une autre formation ? 

Re Je n'ai jamais fait partie d'une organisa 
tion du Parti, ni SA ni SS, ni d'une autre organisation 
quelconque, et comme je l'ai dit, je ne faisais pas 


non plus partie du Corps dirigeant politiqe e 


Qe Vous savez, Mr Funk, que les fonctionnaires 
du Parti, les anciens Combattants, etc ... se réunis- 
saient chaque année, en novembre & Munich. Nous avons 


vu ici même, un film qui représente ces manifestations, 
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Avez-vous jamais été invité & ces manifestations des 
8 ou 9 Novembre ? 

Re Je ne sais pas si j'ai reçu des invitations. 
C'est possible, mais je n'ai jamais été à une telle ma- 
nifestation, parce que c'était une manifestation surtout 
destinée aux anciens camarades du Parti en souvenir de 
la Marche dur la "Feldhernhalle " , donc, je n'ai jamais 
participé à cette manifestation, et du reste je n'aimais 
pas participer à de grandes manifestations, et pendant 
tout ce temps je n'ai assisté qu'une seule fois à un 
Congrès du Parti, et à une ou deux manifestations de 
masse, cela me causait des souffrances physiques. 

Qe Mr le Témoin, lorsque vous avez été Ministre 


de l'Economie, avez-vous été décoré de l'insigne de 


l'Ordre du Parti ? 


Re Non, j'ai été décoré de cet insigne au moment 
où j'étais encore Chef de la Presse du Reich. 

Qe Donc, ce n'était pas quand vous étiez Ministre? 

Re Non. 

Qe Pendant combien de temps avez-vous été Député 
du National Socialisme . 

Re Pendant très peu de temps, de juillet 1932 
à Février 1933, puis je n'ai plus eu de mandat, parce 
que lee dirigeante du Parti qui étaient M. Frick m'a 
fait savoir que d'après les instructions du Führer ce 
n'étaient que les vieux camarades du Parti qui devaient 
être chargés de ce mandat. 

Qe Done, en ce qui concerne les lois qui jouérent 
un rôle important dans ce procès, comme par exemple la 
loi donnant les pleins pouvoirs qui pratiquement assureé- 


rent le Reichtag ... ou la loi interdisant les partis 
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politiques, ou la loi sur l'unité du Parti , à propos 
de toutes ces lois qui constituèrent la préparation 
pour l'évodution future, étiez-vous à ce moment-là en- 
core député au Reichtag, ou aviez-vous quitté ? 

Re Je n'étais plus député du Reichtag à ce 
moment-là . Malgré cela, je considérais que ces lois 
étaient nécessaires. 

Qe Cela, c'est une autre question , mais vous 
n'étiez plus, donc, député au Reichtag ? 

Re Non. Je n'étais pas non plus Membre du 
Cabinet du Reich. 

Qe Mr Funk, on a présenté ici, à plusieurs 
reprises, une déclaration du Consul Américain, 
Messersmith, datée du 28 Août 1945, qui est le n° 1760 
PS , où il est écrit dans le passage qui se rapporte à 
vous : " Funk était rédacteur en Chef d'un des journaux 
économiques les plus importants de Beñ in, ava t la 
prise du pouvoir par les nazis. Il a témoigné très peu 
de sympatlie aux nazis ouvertement lorsqu'il arrive au 
pouvoir ". Puis, il est écrit : " Plus tard, il devint 
un national-socialiste enthousiaste, et l'un des instru- 
ments les plus efiicaces du Parti en raison de ces capa- 
cités indubitables en différents domaines " . C'est 
ce qu'écrit le Consul général américan Messersmith. 

Et je vous lirai encore un autre mssage extrait 
du livre que j'ai cité tout à l'heure et dont l'auteur 
est Oestreich, et dont le titre est " Funk, une vie consa- 
crée à l'Economie ". Cet ouvrage a été versé au dossier 


sous le n° 035. 
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Il est écrit dans cet ouvrage que les t&ches qui vous étaient 


attribuées par le Parti, même si c'était pour peu de temps, pou- 


vaient être considérées comme particulièrement importantes, 

Que pouvez-nous dire de ces deux citations ? Quelle fut votre 
attitude ? 

Re = Je me suis déclaré pour le Parti et j'entrepris ce 
travail pour le Parti avec enthousiasme, C'est ce que j'ai 
déjà dite Mais je MEXHEXSNigxjamaisx j'ai jamais participé aux 
organisations de la Propagande, ainsi que le dit M. Messersmith, 

en parlé avec 
et je ne me rappelle vraiment pas du tout/avoir/exmamx M. Messer- 
non plus 
smith. Je ne me souviens pas/avoir parlé avec lui de l'Autriche 
ou de l'Anschluss ; je n'en ai aucun suvenir, bien que j'aie 
considéré la réunion de l'Anschluss à l'Allemagne comme indispen- 
sable, 

En ce qui concerne l'ouvrage de M. Paul Gestreich, je regrett: 
que le Ministére Public ait utilisé ce livre comme une source 
d'informations, qu'il y ait eu des erreurs qu'on aurait pu éviter 
etqu'il n'eut pas été nécessaire pour moi déértier.contester, 
Oestreich était un membre absolument à part du Parti. 

Qe — Mais, qu'était-il ? 

Re — Il était le propriétaire d'un journal allemand au Chili, 
et, pendant quelques années, il a étéRédacteur politique du 
journal financier à Berlin. 

Rédacteur Politique ? 

Re — Il voulait surtout s'occuper de la vente de son ouvrage 
et d'est la raison pour laquelle il a exagéré l'importance de ma 
position dans le Parti, Peut-être croyait-il aussi pouvoir me 
rendre par là ung service particulier. En tout cas , les evenement: 


tels qu'il les decrit là ne sont pas exacts, 
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Qe — Monsieur le Témoin, dans un document du Ministère 
public qui porte le numéro 3563-PS, il est fait allusion au 
fait que vous, Monsieur Punk, dans plusieurs publications, 
avez été désigné comme Conseiller d'Hitler pour les questions 
économiquese Et dans un autre passage, il est dit qu'on vous 
aurait appelé le chargé de mission pour l'Economie d'Hitler, 
J'aimerais savoir si guszdéctersttame c'était là une fonction 
du Parti ou, en tous cas, ce que signifient ces désignations, 
de quelles fonctions veut-on parler ? 
Re = Ce n'était ni une fonction du Parti ni un titre 
m'appelait 
du Partie La Presse miaxfatt souvent ainsi, en raison de mon 
activité, activité «ue j'ai déployée en 1932 pour le Partie 
Et il est probable que cette désignation est passée de la Presse 
à la littérature ; mais, ce n'est pas à titre officiel. 
D'ailleurs, il est absolument impossible d'imaginer 
que cette fonction puisse avoir été très importante à cette 
époque, parceque si elle avait vraiment été très impor tante, 
je l'aurais conservée lorsque le Partiest arrivé au pouvoire 
Le Ministre du Ravitaillement du Reich était également Reichs 
leitere Le Secrétaire d'Etat Reinhardt, au Ministère des 
Finances, était également délégué à laReichsleitunge 
Il n'y a jamais eu de Reichsleiter à l'Economie et poi, 
lorsque le Parti est arrivé au pouvoir, j'ai &t£ quitté la 
Reichstag et toutes les orgmisations du Partie 
Qe ~= Me Funk, au cours des débats, à une ou deux 
reprises, il a été question d'un Conseil Economique du 
Parti, le Reichswirtschaftsprat du Partie 
Je vous prie d'examiner le problème. Que savez-vous 
en ce qui concerne votre activité dans cette institution, 
ses t&ches et le domaine de son activité ? 


R. = Il m'a fallu réfléchir très longtemps pour 
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retrouver un souvenir quelconque de cette association, étant 
donné ni Hess, ni Rosenberg, ni Frank ne pouvaient se souvenir 
de quoi que ce soit de ce genres Mais je me rappelle vaguement 
que le Dore Gottfried Feder avait réuni un cercle de personnes 
à qui il a donné le nom pompeux de "Conseil Economique du 


Parti (Reichswirtschaftsprat der Partei"), mais, aprés la 


prise du pouvoir, cela n'existait plus. Je n'ai jamais par- 


ticipé à une séance de ce comité et j'aiété très étonné en 
lisent, dans l'exposé du MinistèrePublic, que j'aurais jouyé 
un rôle important dans ce conseil. 
D'ailleurs, ce Comité n'a jamais eu ä' importance e 

Q. = Vous parlez ici de Gottfried Feder ? 

Re = C'était le théoricien de l'Economie du Parti, 
depuis le début du Parti, jusqu'à la prise du pouvoire 

Blus tard, ce furent Wagner et Keppler qui vinrent 
au premier plane 

Qe ~= Keppler ? 

Re — Keppler, lui, a toujours porté le titre de 
“Conseiller économique du Fuehrer"e 

Qe — Donc, Monsieur Funk, ces personnes dont vous 
venez de parler tout à l'heure sont, à votre avis, et si je 
vous comprends bien, des personnes qui peuvent être désignées 
comme étant les conseillers éfonomiques d'Hitler? 

BR. — Non, c'est faux. 

Qe — Mais, alors ? 

Re — Hitler n'admettait pas qu'on le conseill&te 
En tous cas, pas dans le domaine de l'Economie. Ces hommes 
étaient ceux qui s'occupaient du problème économique, dans la 
direction du Parti, avant et après moi. 


Qe -Sans doute également en publiant un certain nombri 
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d'articles, comme le Dr.Feder,Par exemple qui parlaient de 
l'orientation du problème des intérêts. 

Re - M. Funk, c'étaient donc la les fonctions réelles 
que vous occupiez soit-disant dans le Parti. J'en viens 
maintenant à vos fonctions dans l'Etat. 

Après la prise du pouvoir, donc à la fin du mois de 
Janvier 1933, vous ètes devenu Chef de la Presse du Gouver- 
nement du Reich. Et, en mrs 1933, lorsque le Ministre de 
la Propagande fut créé < donc un Ministère d'Etat = vous 
ètes devenu Secrétaire d'Etat dans le Ministère de la 
Propagande, sous la direction de Goebbelse 

Comment cela est-il arrivé ? 

Re =- Puis-je parler très brièvement de ces choses ; 
je crois que cela iraplus vite que si vous me posez constame 
ment des questions. 

Qe- Dans ce cas, je vous prie de tenir également édompte 
desavoir pourquoi vous ètes entré dans le Ministère de la 
Propagande et, respectivement, pourquoi vous étes devenu 
Chef de la Presse du Gouvernement du Reich, étant donné 
que vous vous occupiez des questions économiquese 

Re = Dans sa déposition, le Maréchal du Reich a déjà 
dit que , il n'a jamais su que j'aie eug une activité 
quelconque avant 1933 dans le Parti, et ensuite que k 
mission dont j'avais été chargé de devenir Chef de la Presse 
du Gouvernement du Reich était , à son avis, une surprise. 
Le Fuehrer m'a dit le 29 JANVIER 1933 qu'il n'y avait person 
nes parmi les anciens camarades du Parti mi connût bien 
la presse , et qu'il me priait d'accepter les fonctions de 
Chef de la Presse, d'autant plus que cette activité compre- 
nait la nécessité de présenter des rapports constants au 


Président du Reich et que le Président du Reich me connaissai 
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De plus, et cela, j'en ai parlé tout à l'heure, le Président du 
Reich m'aimait beaucoup. 

Qe — Vous parlez d'Hinderburg ? 

Re = Oui, j'étais très souvent chez lui. 

Qe — Ce sont les raisons qui ont motivé ma nomination en 
tant que Chef de la Presse du Gowemnement du Reich. Le chef 
de la Presse du Gouvernement du Reich était un directeur minis- 
tériel dans la Chancellerie du Reich, et ce n'était ms tèès 
agréable pour moi, de devenir soukain fonctionnaire, parceque; 
au fond, je n'avais jamais eu d'aspirations de ce genre, mais, 


dans l'enthousiasme général de ces journées, et pour répondre 


à l'appel du Fuehrer, j'ai accepté ces fonctions. 


Je faisais régulièrement des rapports de presse en présence 
de Lammers, mais cela n'a duré qu'un an et demi, jusqu'à la mort 
du Président du Reich; alors ces conférences de presse cessérent. 
Pour les instructions qu'il avait données à la presse, le Fuehrer 
sexservait du Chef du Service de Presse du Reich , qui était 
le Dr. Kietrich, et. mi devint plus tard chefd ‘Etat au Ministère 
de la Propagande. Lorsque le Ministère de la Propagande fut 
créé, le Fuehrer me pria d'organiser son Ministère pour que Goeb 
bels n'ait pas à s'occuper de questions financières et d ''organise 


tione C'est alors que la Section de Presse du Gouvernement du 


Reich que j'ai dirigée jusqu'ici a été introduite comme service 
spécial dans le Ministère de la Propagande et placée directement 
gs us les ordres de Goebbels ; on nomma également un Chef 
spécial. A partir de ce momentlà, donc après un mois et demi 
de mon activité comme Chef de la Presse du Gouvernement di Reich, 
monactivité pour l'infommation et l'instruction de la Presse a 
cessé également, puisque, à partir de ce moment-là, c'était 
Geebbels lui-même qui s'en occupaite 

D'ailleurs, il y a eu une séparation très nette entreprise 
par Goebbels entre les tâches administratives et les tâches de 


propagande du Ministère. Pour la Propagande, il s'est servi de 
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ses anciens collaborateurs dela section Propagande du Parti. 
On ne s'est pas servide moi pour le Service de Propagande # 

ce travail était fait par Goebbels avec l'appareil du Parti 

dont je ne faisais pas partie, 

J'avais par exemple, étant donné que j'étais Chef du 
Conseil de Surveillance, à m'occuper de la Reichsrundfunk 
Gesellschaft, entreprise mi concernait des millions, mais 
je ne me suis jamais occupé de propagande? et je n'ai jamais 
parlé, lors des grandes manifestations du Parti et de l'Etat, 
Il est évident que j'étais absolument en faveur de la Propagande 
et que j'en comprenais l'importance pour l'Etat, et j'ai admiré 
la manière dont Goebbels s'y prenait pour faire la propagande, 
Mais, personnellemet, je n'ai pæsxétéx eu aucune activité dans 
le domaine de la propagande, 

Qe — Donc, si je vous ai hin compris, votre tâche, 
dans le Ministère de la Propagande, qui était un Ministère 
d'Etat, était une tâche purement administrative et concernant 
des questions d'organisation. Mais la propagande elle-même 
était le domaine du Ministre Goebbels et des personnes qu'il 
avait fait venir et qui avaient appartenu autrefois à l'appareil 
de Propagande du Partie Cela est-il exact ? 

Re — Ouie 

Goebbels se réservait pour la Propagande l'exclusivité 
tdale. À côté de lui, je ne paraissais même pas ; mais de 
plus, mon activité a ététrès fortement limitée par le fait 

de tâches 
que beaucoup/qui sont, en général, réservées aux Secrétaires 
d'Etat, étaient traitées, en ce qui concerne Goebbels, par son 
assistant, le Gauleiter Hancke. 


QeHancke ? 


Re = Oui, je crois que, pendant toute la durée de 
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monactivité, dans le Ministère de la Propagande, je n'ai pas 


gigné trois fois pour Goebbels ; une de ces signatures a été 
prouvée par l'accusation. Il s'agit là de la signature placée 
au bas d'un Décret dbxécution, émanant de Berlin, 

Qe = De quel décret s'agit-il ? 

Re - Il s'agit d'un décret d'exécution se rapportent à la 
loi de la Reichcultur... ; la législation en a été discutée 
par le Cabinet du Reich dont je ne faisais pas partie, mais, 
évidemment, comme Secrétaire d'Etat du Ministère, j'ai une 
responsabilité formelle, et j'ai naturellement favoriser la 
Propagande comme chacun de ceux qui se sont trouvés dans une 
position importante en Allemagne. Car, la Propagande remplissait 
et pénétrait l'ensemble de la vie spirituelle de la Nations, 
conformément à l'importance nationale qu'à juste raison on 
accordéit à la propagande dans l'Etat National-socialiste. 

Qe = M, Funk, le Ministère Public vous a rendu responsable 
de lois qui ont été promulguées à l'époque où vous étiez chef 
de la Presse du Gouvernement du Reich. Je vous renvoie,en exem- 
ple, aux lois qui ont été présentées sous le numéro 2962 et 2963 
Ce sont là des lois sur la suppression de la liberté individuell: 


en Allemagne, 
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S-- Je vous prie de nous dire ce que vous avez 
eu à faire avec ces lois, et est-ce qu'en tant que Cher 
de la Presse du Gouvernement du Neicn vous awtez une in- 
fluence sur le contenu et l'action de ces lois ? 

Re- Non, d'ailleurs M. LAMMERS a également ré- 
pondu par la négative à cette question, je n'avais rien 
d'autre à faire que de transmettre à la presse ces lois 
conformément eux instructions que je recevais du Führer, 

S-- Vous assistiez. done aux séances du Cabinet 
du Reich, en Conséquences vous avez dû avoir connaissance 
des entretiens du Cabinet du Reich, Puisque c'était là le 


but de votre Présence, et vôtre têche 


mer la presse après ces séances, des décisions Prises, est- 
ce exact ? 
Re- Oui c'est exact, 


Q-- Done vous n'aviez d'influence, ni sur les 


projets de lois, ni sur le contenu des décisions prises, 


est-ce exact ? 


R.- Oui c'est exact, je n'avais ni Siège ni voix 


dans le Cabinet du Reich, 


Qe- Est-ce que vous 


du Führer, Cela a duré Pendant un mots et deni, puis alors 


cést GOEBBELS qui stest occupé de la presse, 


» ont ces. 


c'est exact n'est-ce pas ? 
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R.- Oui, 

Q-- Et c'est de cette époque égelement que da- 
te le fin de vos rapports de presse auprès d'HITLER ? 

R. - Oui c'est exact, le Président du Reich 
VON HINDENBURG était mort entre-temps, 

Q.- Et c'est alors que de plus en plus le Dr 
DIETRICH vous a remplacé ? 

R.- Le Dr DIETRICH faissit parti des milieux 
de l'entourage du Führer et c'est lui qui transmettait 
les instructions à la presse, 

Q-- M. FUNK, dans le livre déjà cité, dont l'au- 
teur est M. OSDREICH - n° 3505-PS, pièce USA-643 - se 
trouve un passage que je me propose de lire et qui con- 
cerne votre politique de presse, je cite textuellement : 

"Bien des journalistes qui ont travaillé à Ber- 
lin ou Billeurs ont gardé une reconnaissance envers FUNK, 
pour la manière dont 11 recevait leurs plaintes et leurs 
désirs, en particulier pendant l'époque de transition. 
C'est FUNK qui a dit le mot qu'on a cité trés souvent 
Plus tard, et selon lequel la presse ne devait pas être 
un orgue de Barbarie, il voulait en disant cela s'élever 
contre l'uniformité, et pour me servir d'un terme allemand, 
contre l'unification de la presse, et il demandait à la 
presse de garder un aspect individuel, tot en la proté- 
geant des aspirations des services officiels qui voula tent 
falre valoir leur point de vue," 

Est-ce exact ? 

R.- Oui j'ai écrit cela, et c'était réellement 
mon Opinion. Dans la mesure où j'en étais capable, j'ai 
essayé d'empêcher la presse de revêtir un caractère d'u- 


niformité, et j'ai toujouns essayé de protéger la presse 
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contre le traitement arbitraire des Services adminis- 
tratifs, 

Q-- Vous avez déjè ait, Je crois, que vous 
n'aviez aucune part à le direction Politique du Minis- 
tè re de la Propagande et que vous ne Participiez pas 
à L'activité de Propagande, est-ce exact ? 

Re- Oui, c'est exact, 

&-- Monsieur le Président, je passe maintenant 
à un nouveau chapitre, Vous conil endrait-11 d'interrom- 
pre la séance pendant un petit moment ? 

LE PRESIDERT. Etant donné que l'audience se terminera 
aujourd'hui à midi, je pense que mous ferions mieux de 
continuer maintenant. 


&.- M. le Témoin, Je passe maintenant à votre 
attitude en ce 


tre les Juifs, Voulez-vous définir votre position de prin- 


cipe à cet égard ? 


R.- Je n'ai jamais été anti-sémi te dans le sens 


d'une doctrine raciale, Les revendi cations anti-sémites 


J'avais des rap- 


qui considéraient qu'il n'étais pas dans 


l'intérêt des Juifs que ceux-ci Occupassent dans le domat ~ 


L vie Culturelle, du droit, de l'économie, de la 


science, des positions aussi importantes, 
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Il y avait aussi à cette époque une t endance 
anti-sémite dans le peuple; dans la vie culturelle, l'in- 
fluence des Juifs était particulièrement forte, et à mon 
point de vue cette influence était particulièrement nui- 
sible, parce que sous l'influence juive il y avait des 
tendances que je considérais comme absolument non alleman- 
des et même comme non artistiques, en particulier en ce qui 
concerne la peinture et la musique. 

On promälgua donc la loi de la Reichskulturkammer, 
loi qui excluait radicalement les Juifs, il est vrai, de 
toute vie culturelle. Toutefois cette loi réservait la pos- 
sibilité d'exceptions. Où j'ai eu la possibilité de faire 
valoir ces exceptions, je l'ai fait. A ce moment là je ne 
faisais pas partie du Cabinet du Reich, donc ce que je pou- 
vais faire, je le faisais, pour aider aussi bien des Juifs 
que d'autres, à l'époque où je travaillais au Ministère de 
la propagande, et cela pourra être attesté et certifié par 
tous ceux qui me connaissaient à cette époque, 

Q-- Dans mon Livre de Documents, j'ai présenté 
deux déclarations sous serment, sous les n° I et 2. L'une 
de ces déclarations a été faite par le Rédacteur en Uhef 
de la Frankfutzeiteg qui s'appelle Albert OESER, et l'au- 
tre provient dùn avocat. Je prie le Tribunal de prendre ac- 
te de ces deux documents. 


Le premier de ces documents montre que l'accusé 
avait 


FUNK, dans la situation qu'11 Sesupatft à ce moment là, s'oc- 


cupait de ce rédacteur OESER de la Frankfurtzeitung et d'un 


certain nombre de personnes qui avaient fait partie égale- 


ment de la rédeetton rédaction de ce journal, et en parti- 


culier aussi de personnes qui n'étaient pas aryennes, et qui 
’ 


par conséquent, d'après les intentions du Parti n'aurai ent 
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pas pu continuer à être employées , et qui ont été 
mfintenues par lui avec obstination dans leurs fonctions, 

R.- Ce n'étaient pas les intentions du Parti, 
mais c'était la loi sur la Kulturkammer, qui les empê- 
chait de continuer à exercer une activité. 

Q.= Oui c'est cela, le Kulturkemmer aussi, 

Et dans le Livre de Documents, le document n°2, 
émanant d'un certain ROESEN confi rme que l'ascusé s'est 
Occupé par exemple de la famille du compositeur Richard 
STRAUSS et de ses petits-enfants non aryens. Il y a là 
quelques exemples, mais l'accusé pourra peut-être vous 
donner quelzues-autres exemples où il s'agit d'artistes, 

LE PRESIDENT „= Quel numéro Jui-donnez-vous en 
le versant au dossier ? 

9-- Dans le Livre de Document n° I, ce sont 1es 
n°s I et 2, l'ai remis les originaux. 

LE PRESIDENT.- Ce sont les pièces I et 2 ? 

~l- Oui n° I et 2. 

M. FUNK, je viens de di re Justement, que vous 
Pourriez peut-être très brièvement, donner quelques au- 
tres exemples montrant que vous vous êtes servi des fonc- 
tions que vous Occupiez pour protéger des artistes ou des 
intellectuels qui avaient des dif fi cultés en raison de 
leur attitude. 

R.- Richard STRAUSS est un cas Particulier, ce 
compositeur qui est certainement le compositeur le plus 


important, parmi ceux gui sont vivants, a eu des difficul- 


tés à la suite de l'interception d'une lettre de Stéphane 


SEACK qui lui était adressée. J'ai réussi à obtenir du Ftih- 
rer qu'il continue a recevoir STRAUSS et ce 


été classée, 


tte affaire a 





NTI 


Le Dr Wilhelm WURTENCLER a eu des dr ficultés 
analogues parce qu'il s'était occupé du compositeur IDEMITE 
dans un article, puis il y eu aussi le cas des compositeurs 
qui avaient des femnes juives, comme LEHAR, GUNEKE et d'au- 
tres. Il y eut constamment des difficultés, on interdisait 
d'exécuter leurs oeuvres. J'ai toujours réussi à obtenir 
Pour ces compositeurs, l'autorisation de faire jouer leurs 
oeuvres, également KAISERLINCK. 

LE PRESIDENT.- Dr SAUFER .., 

R.- Je pourrais en nommer toute une série, sans 
fin, si vous le désiriez, 

LE PRESIDENT. =- L'accusé peut dire qu'il a aidé 
des centaines de Juifs, cela ne détruit pas le fait qu'il 
leur a été activement hostile du fait qu'il a signé les 
lois et décrets affectant les Juifs. En tous cas je ne crois 
Pas qu'il soit nécessaire qu'il fournisse d'autres détails 
à ce sujet, 

DR. SAUTER, - M, le Président, notre point de vue 
est le suivant : 

Pour juger de la personnalité d'un accusé, 11 
pourraitétre d'une certaine importance de Savoir s'il a gsi- 
gné des décrets d'un contenu anti-sémite, dans une certaine 
mesure, parce qu'il se sentait obligé d'exécuter des bte 
étant fonctionnaire et ayant prêté serment, ou bien stil 
a signé des lois, parce qu'il était anti-sémite et Parce 
qu'il voulait Opprâmer les Juifs en les privant de leurs 


droits, si c'est ga seule raison,? 
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LE PRESIDENT.— Dr. SAUTER, le Tribunal pense que vous 


avez déjà exprimé clairement votre point de vue, c'est-à-dire 


qu'il a aidé certaines personnes juives ; mais la question 
n'a pas besoin d'être examinée plus en détail. 

DR. SAUTER. D'ailleurs, M. le Président, je passe de 
toutes façons à un gutre point, à savoir la question de l'évo- 
lution de son activité au sein du Ministère de la Propagande 
au cours des années. 

Rə - Cette évolution a eu lieu dans le sens que j'ai 
décrit ici. Peu à peu j'ai dirigé un ensemble d'institutions 
culturelles : cinéma, radio, théâtre, orchestre. J'étais 
directeur du Conseil de direction de l'orchestre philarmoni- 
que par exemple. C'était là l'essentiel de mon activité. 

Q.— M. le témoin, le Ministère Public, en ce qui con- 
cerne votre activité dans le Ministére de la Propagande, 

a présenté une déclaration sous serment de l'ancien Reichs- 
leiter de la Presse.. je crois qu'il s'agissait de la presse.. 
Il s'appelle Max HAMAN (?). C'est le document n° 3501-PS au- 
quel je me référe. Dans ce document on trouve la phrase dans 
laquelle vous - et je cite textuellement - "étiez pratiquement 
le Ministre de la Propagande", et il est dit plus loin -= et 

1è encore je cite textuellement : "FUNK exergait un contrôle 
sur tous les moyens d'expression en Allemagne, sur la presse, 
le théâtre, la radio et la musique". Fin de la citation. 

Je vous prie de prendre position à ce sujet, et vous 
pouvez le faire très brièvement parce que juxpuuskie j'ai 
présenté au Tribunal une autre déclaration concernant M. Max 
HAMAN qui contient le contraire, 

R.- M. HANAN ne connaissait le Ministère que de l'exté— 
rieur. En conséquence il n'avait pas de connaissance exacte 
sur ce qui se passait à l'intérieur du Ministère. Mon travail 
se faisait comme je l'ai décrit ici. Il est véritablement 


absurde de prétendre que, étant donné la personnalité du 


sf 
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ministre qu'était GOEBBELS, le Ministère fût être dirigé par 
une personne autre que le ministre. GOEBBELS avait une acti- 
vité exclusive et comprenant absolument tous les domaines de 
la propagande ; à côté de lui personne ne pouvait jouer un 
rôle important. 

DR. SAUTER. Oui, M. le Président. A ce sujet, dans 
l'annexe de mon Livre de documents pour FUNK j'ai ajouté sous 


le n° 14 = et cela deviendre la pièce n° 3 - une déclaration 


sous serment du même ancien Reichsleiter Max HAMAN. C'est 


dans l'annexe au livre de documents. Je prie le Tribunal de 
prendre acte de cette déclaration sous serment que je pré- 
sente en tant que preuve. Il n'est sans doute pas nécessaire 
que je la lise. J'ai recueilli cette déclaration sous serment 
en présence et avec la collaboration de M. le représentant 

du Ministère Public. L'essentiel de cette déclaration du 

17 Avril 1946 réside dans la déclaration selon laquelle le 
Reichsleiter, Max HAMAN, reconnaît lui aussi que FUNK 

n'avait rien affaire avec la propagande elle-même, que par 
conséquent il ne prononçait pas de discours à la radio, qu'il 
ne faisait pas de discours de propagande, maig qu'il éteit 
essentiellement chargé de l'organisation et de l'administra- 
tion du ministère. 

Maintenant, M. le Président, je passerai à la fonction 
occupée par l'accusé dans le Ministère de l'Economie. Me 
FUNK, jusqu'en 1937, vous avez été secrétaire d'Etat au 
Ministère de la Propagande, puis, à la fin du mois de Novem- 
bre 1937, vous êtes devenu Ministre de l'Economie du Reich, 
après le départ de votre prédécesseur, le Dr. SCHACHT. 

Pouvez-vous nous décrire - naturellement il convient 
de le faire brièvement - comment ce changement s'est opéré 
et pourquoi vous avez été appelé à ce poste ? 

R.— Cela aussi a été une surprise complète pour moi. 


Pendant une représentation à l'Opéra, le Führer m'a pris à 


coc/Sec 
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part pendant l'entr'acte, dans le vestibule, et il m'a 
déclaré qu'il y avait eu de telles contradictions entre 
SCHACHT et GOERING qu'il était impossible de les résoudre 
et que c'était la raison Pour laquelle il se voyait obligé 
de congédier SCHACHT comme Ministre de l'Economie et ZE 

me demandait de prendre ce poste puisqu'il connaissait 
exactement mes expériences et mes connaissances dans le 
domaine de l'économie. Il m'a demandé de prendre contact 
avec le Maréchal du Reich, GOERING, mux afin qu'il me donne 
tous les détails. C'est la seule conversation que j'ai eue 
avec le Führer dans cette affaire. 

Q.- Et alors vous êtes allé chez GOERING ? 

R.— Oui, je suis allé chez GOERING., Il m'a déclaré qu'a 
fond il avait l'intention de charger un secrétaire d'Etat 
de la direction du Ministère de l'Economie, mais qu'il 
était tout de même arrivé à la conviction que le grand 
appareil du plan de quatre ans devait être fusionné avec 
l'appareil du Ministère de l'Economie, mais que le ministre 
de l'Economie devait travailler selon ses instructions et 
en particulier les plénipotentiaires généraux pour les 
différentes branches de l'économie furent maintenus et ils 
recevaient leurs instructions directement du plénipoÿentiaire 
général au plan de quatre ans. Pour procéder à la réorga- 
nisation nécessaire, le Maréchal du Reich s'est occupé lui- 
même de la direction du Ministére de l'Economie du Reich et 
il m'a remis alors la direction de ce ministère en Février 
1938. 

Qs- Donc GOERING est resté pendant trois mois pratique 
ment celui qui avait entre les mains le Ministère de l'Eco- 
nomie ? 

Re- C'est sous sa diréction que l'on a procédé à la 
réorganisation. Quant à la direction de l'Economie, il ne 
l'a eue que pendant ce temps, puisqu'après le plan de quatre 


ans est demeuré l'office le plus important, qui dirigeait 
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touts Bar exemple ce qui concernait la monnaie, ce qui con- 
cernait les instructions données à la Reichsbank, ce qui con- 
cernait le ravitaillement,-et c'est là que le ministère du 
ravitaillement prenait ses instructions -, l'Office Central 
pour la main-d'oeuvre =- et c'était là que le Ministère du 
Travail prenait ses instructions - et les plénipotentiaires 
généraux pour les différentes branches de l'économies charbon, 
acier, produits chimiques, etc.., furent maintenus et ils 
étaient directement subordonnés mmx au plénipotentiaire géné- 
ral pour le plan de quatre ans. Le Ministère de l'Economie 
réunit un certain nombre de services du plan de quatre ans 
qui travaillaient tout à fait indépendamment, comme par exem- 
ple le service du Reich pour l'extension de l'économie et 
pour les recherches dirigé.par le Professeur KRAUS, le ser- 
vice des recherches du sol et du sous-sol dirigé par M, 
ree Te 

Je me suis efforcé de détacher ces services de mon 
ministère. Jusqu'à ce jour je ne sais pas ce qu'ont fait ces 
services. D'ailleurs, malgré leur intégration dans le Minis- 
tère de l'Economie, ils ne faisaient pas partie... 

Q.— L'essentiel de votre #écit me semble être que, bien 
que vous ayiez regu le titre de ministre, en réalité vous 
n'étiez pas du tout ministre, mais que vous aviez peut-être 
la fonction d'un secrétaire d'Etat,? Ce que l'on a appelé 
"ministre de l'Economie" était entièrement soumis aux instruc- 
tions du plan de quatre ans, à savoir les instructions de 
votre co-accusé GOERING. Est-ce que j'ai bien compris ? 

R.- Oui, cette dernière chose est bien exacte. Le Maré- 
chal du Reich l'e dit explicitement. Mais ce que vous avez 
dit en premier n'est pas exact parce que j'avais tout de méme, 
tout au moins d'un point de vue formel, la position d'un 
ministre et j'avais un énorme domaine d'administration dont 


je devais m'occuper, et il est évident que le Maréchal du 


Reich ne pouvait pas s'occuper ĉe cela. C'était justement 


of: 
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là le sens ue cetve organisation, Le marécnai du Reich se 
réservaiv la direcvion ue ia positiuyts économique pour ies 
croses importantes, pour L’eSscuviel. Ii me donnaiu des 
lnstructions correspondantes, mais 1’ execution selon ia 
nature des cuoses aemeuruls CcoOursee au Ministère de 1’ Eco- 
nomie et à sou organisati on. Mais ce w etait pas là la 

Tow tion d’un ministre comme on se ia represeute en général. 
Cela est exact, Ii y avaie un minis tere his rarcuiquement 
superposé pour alusi ulie, mais amns ma vie il en a toujours 
été alusl, Je w al toujours réussi, pour ainsi aire, qu’à 
aler jJwq@m’a ta pate et je n° ai jamais pu enirer. 

Q.- En ce gui concerne le procès, il en a tout 
même ete autrement, 

EXX Le Ministère Public pretena que, bien qu’en 
vous n’ayiez pas éve ministre, c’esu-a-ulre que mous 
n’ ayiez pas eu les responsabiiites et i’i:idepenuance qu’ont 
generaiement les ministres, malgré cela sous voire direction 
en tani que Ministre de 1*Hconomie vous avez contrôlé les 
parties de l’économie aliewanue qui, d’un point de vue 
stratégique, peuvent etre rangees dans le groupe ae l’in- 

di strie de gl rre et aei’inuustrie ue Parmemeut, âonc en 
particusicr ies matieres memières, ies mines, l’industrie 
mevaliurgique, 1es stau uns nydroéiectn que s et ies usines 
electriques, 1e credit, Les timnces, 1e coumerce extérieur 
et le chaupes 

Je vous rapre lle, M. FUNK, 1’exposé œ a enu dans la 
page 22 qu wial. brist aliemunu, dur Je me suis entretenu 
avec vous il y a queiques jours, 

R.= D’un poiut ue vue tb rumei C’est exact, mais j’ai 
déja ult comment it en était en tait. Je @ avais rien à 
¿aire avec F économie ae 1’armement, Celie-c1 dépendait 
d’une part ae 1.” OKW et en particuiier m meus au R.......... 


HUMAS, quia fait m rtie de B mpirauuon ue sCHACHT 


fee 
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comme nous 1’4Vuus emMenuu 161, Le Ministre ae 1’ Armement, 
D......, QUL a Cte nomme en 1940,a repris tbuv ie service 
de la proauction ae 1’ energie mi dépemuaitde moi, et pius 
tara Q@2ai transmis towe ia prowction civisze à SPEER. 
Q.= Qu’entenaez-vous par "wute la pro ction civiie"? 
R.€ J'entends par là : cHarvon, prouuits cnimiques et 
la prouuctiou de bieus de consommation ams # ensembie, 
Ce sont 1à es brancues 1es plus impa tantes, et ceci, 
Je L’ai déjà dit, aépeudait uu pis uipotenviaire génerai au 
pian ue quatre ans. C’esu aust Gls 1e Ministère de L’Eco- 
noule esv uevenu peu a peu un Minisvere au come rce qui 
ne s’Ovcupalt plus que ue ia reparuuwon ues a ens de con 


sowmuat Ole 


IE _bhiwsi DENT, « vr. SAUTER, it esu m ès ue miui, 


DR. SAULEK, = M, le Frésluenr, peu -être pourrons- 
uous 1e laisser parler eucore pendant quelques secondes 
car nous en arri verons alors au wapitre rres uent ae La 
Reichsbank, 

Lis PRESTDENT.« Très vieu, 

Q.- Je crois que Vous vuuilez encore aire que yue 
Cuuse au suJet ae i’ vr ev ues devises. Qui s’occupait de 
cela ? 

R.- vo’ était l’urrice aéscuauge au pian de quatre ans 
qui donuait ues sis rvmctions à ia nKeluswenk, Il en étair 
dius. cl vou Cas a 4’ epoyuc OU J'étais eu suouctions, 

Qs- ot wa Glrectlon ue La poiiu Me extémeure ¢ 

R.= Gelle-1a appartenait au Ministre aes Affaires 
Etrangères. Celui-ci lam revendiquait avec opiniatreté, 

Q.- M queles étaient alors Les ronctions du 
Ministère de 1’ Hconomie ? 


R.- Il était cnargé de ia realisation tecnnique, 


du clearing, des comptes, etc.. sus ae 
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Q.- M. se Président, j'en suis arrivé maintenant xa à 


ja fin d'un chapitre. Je m occuperai desormais de sa fonc- 


tion de Président de wie la Reichspank. Ce serait peute 


étre ie moment opportun de suspendre 1’audie nee 


LE PRESIDENT,- “rés bien, nous a spem rons L’audience. 


(Le Trivunal iève B séance et s’a orne jusqu’au 


Lundi 6 Mai 1946, à 10 us). 





